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Arques – Plateforme multimodale de
l’Aa
Opération préventive de diagnostic (2015)
Emmanuelle Leroy-Langelin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Pas-de-Calais
1 La Communauté d’agglomération de Saint-Omer prévoit la poursuite de l’aménagement
du parc d’activités de la plateforme multimodale de l’Aa et notamment l’implantation
de serres horticoles. L’opération de diagnostic, réalisée par la direction de l’archéologie
du Pas-de-Calais,  a eu lieu du lundi 2 novembre au lundi 16 novembre 2015, sous la
responsabilité d’Emmanuelle Leroy-Langelin. La surface prescrite s’élève à un peu plus
de 14 ha. De nombreux vestiges sont apparus, classés à l’issue de l’opération, en quatre
grandes périodes.
2 L’âge  du  Bronze  est  matérialisé  par  une  fosse  et  plus  spécifiquement  par  un  vase,
découvert dans son comblement. Ce dernier est attribué au Bronze moyen II ou final I.
3 Dix  structures  appartiennent  à  la  période  laténienne  ou  au  Haut-Empire,  il  s’agit
essentiellement de fossés témoignant d’une structuration du paysage. La céramique,
peu discriminante, ne permet pas d’affiner la chronologie.
4 La période la plus représentée sur le site, en terme de vestiges mobiliers notamment,
est  le  bas  Moyen Âge.  Des  fossés  sont  repérés.  Certains  d’entre  eux  marquent
probablement la présence d’un chemin qui traverse le site du nord-est vers le sud-
ouest. Autour de cette voie de circulation, qui montre la succession de fossés bordiers
utilisés durant les deux siècles d’occupation, s’organise un réseau de fossés. Ce dernier
suggère une structuration des installations. En effet, malgré une certaine densité de
vestiges, les recoupements stratigraphiques entre les fosses ou poteaux et ces différents
fossés sont très rares. De plus, les tracés des fossés sont parallèles à l’axe du chemin ou
perpendiculaires. Cela témoigne sans doute d’une organisation des terres qui perdure
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et  évolue  peu  durant  les  XIIIe et  XIVe s.  Ces  fossés  peuvent  avoir  des  rôles  variés :
délimiter des zones fonctionnelles distinctes, des parcelles de propriété ou encore
témoigner d’un drainage des sols. Cependant, si l’on prend en compte les propos de
B. Delmaire au sujet des courtils (ou mes, hortus), dans la région, il est possible que le
site d’Arques révèle ce type d’organisation (Delmaire 1995). Il s’agit d’un jardin cultivé
associé à un bâtiment d’habitation qui est sensé se situer en dehors du village, mais qui
regroupé à côté d’autres parcelles similaires prend alors la forme d’un hameau.
5 D’ailleurs,  l’habitat  est  attesté  sur  le  site.  Un  bâtiment  sur  sablière  basse  est
vraisemblablement  associé  à  cette  occupation.  Rectangulaire,  il  est  orienté  dans  le
même axe que le chemin et se trouve à 125 m de celui-ci. Plusieurs trous de poteaux
marquent peut-être l’emplacement d’autres bâtiments à l’intérieur des espaces enclos
par les fossés. Les fosses sont nombreuses (244). Des silos sont probablement présents
même si cela n’a pu être vérifié. Une tessonnière a été découverte entre le chemin et le
bâtiment sur sablière, à environ 20 m de ce dernier. Cette structure met en évidence
l’artisanat lié à une production de céramique du XIIIe s. Par ailleurs, de l’autre côté du
chemin,  à  proximité  de  celui-ci,  une  activité  de  forge  a  été  décelée,  témoin  de
l’artisanat du métal in situ. Enfin, une zone foyère est présente au sud de la parcelle,
celle-ci présente de trop grandes dimensions pour être liée à une activité domestique
mais pourrait, soit être en lien avec la production céramique (bien que située à plus de
300 m  de  la  tessonnière),  soit  avoir  servi  au  traitement  des  céréales  (séchage  ou
grillage).
6 Les  comparaisons  ponctuelles  des  vestiges  témoignent  de  l’existence  de  structures
similaires dans la région, qu’il s’agisse de la tessonnière (Hondschotte) ou du bâtiment
sur sablière (Guînes). À l’échelle du site, il faut noter l’originalité de l’occupation, qui de
fait, trouve peu de parallèles.
7 Dans la région, seul le site de Guînes (Willot 2009), situé le long de la RD 244 et fouillé
en 2008, montre un certain nombre de points communs avec celui d’Arques. D’une part,
l’artisanat du fer est attesté par des fosses ayant livré des déchets de production, des
ateliers  et  des  fosses  dépotoirs.  Des  bâtiments  sur  solins  en  pierre  aux dimensions
comparables sont également présents ainsi que des fours dont un serait lié à l’activité
potière. L’intérêt su site d’Arques réside dans le fait qu’il lie l’artisanat et l’habitat.
8 L’ensemble  de  ces  découvertes  évoquent  un  site  médiéval  (XIIIe-XIVe s.)  rural
actuellement non identifiable par les sources écrites. Les premières mentions d’Arques
sont répertoriées au VIIe s. Le Château de Rihoult est utilisé dès le Xe s. comme résidence
ponctuelle des comtes de Flandres car les bois offrent un immense domaine de chasse.
Du  Xe s.  à  la  révolution  française,  Arques  appartient  à  l’abbaye  de  St-Bertin.
L’occupation repérée sur le diagnostic pourrait exister en même temps que le village
principal d’Arques. Toutes les ressources naturelles nécessaires au développement d’un
habitat  sont  disponibles  à  proximité,  ainsi  que  toutes  les  ressources  en  matière
première  pour  la  production  de  céramique :  le  bois  (forêt  de  Clairmarais),  l’eau  et
l’argile, présente dans le sous-sol. Le milieu constitue ainsi un terroir attractif.
9 La structuration de l’occupation et les vestiges découverts incitent à classer ce site dans
la  catégorie  des  hameaux.  Ces  derniers  sont  peu  connus  au  niveau  régional  où  les
communautés  sont,  relativement  tôt,  liées  à  des  pouvoirs  en  place.  En  effet,  de
nombreuses  découvertes  attribuées  du  Xe au  XIIe s.  sont  connues  par  l’archéologie
(Peytremann 2003). Elles sont généralement le fruit de la poussée démographique de
cette époque qui mène à une politique de défrichement de grande envergure. D’après
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A. Derville, c’est le cas du Nord où en 1300, le défrichement est « poussé aux limites
extrêmes »  (Derville  1999).  Ces  petites  occupations  ne  perdurent  généralement  pas,
sans doute parce qu’elles sont rattachées rapidement à des autorités locales existantes
(motte,  seigneurie,  église  paroissiale  ou  abbaye,  Sivéry  1990 :  54 ;  Derville  1996 :
260-261).  Cette  conclusion avait  été  proposée pour l’occupation d’Escaudain (Leroy-
Langelin 2004). Les habitats sont alors regroupés de façon pérenne. Cette configuration
a déjà été mise en évidence pour une série de sites du douaisis (Willot et al. 2013). Les
sites archéologiques datés des XIIIe et XIVe s.  sont généralement associés au cour des
villages médiévaux ou à des contextes clairement urbains.
10 Au XIIIe s., le phénomène de défrichement décroît un peu partout. Le site d’Arques fait
peut-être  exception  à  cette  constance.  Le  terroir  audomarois  montre  en  effet  des
particularités qui pourraient expliquer la phase chronologique plus étendue de cette
conquête  de  terres :  il  s’agit  d’une  zone  boisée,  marécageuse  où  il  reste  peut-être
encore des parcelles à valoriser, plus ingrates à maîtriser. On peut citer pour rappel,
l’opération de diagnostic menée par É. Panloups en 2011,  sur la commune de Saint-
Martin-au-Laërt, où des vestiges datés du XIIIe s. au XVIe s. avaient été découverts. Ils
posaient  déjà  la  question  de  ce  type  d’installation  hors  des  villes  dans  le  terroir
audomarois (Panloups 2012).
11 La zone dense de vestiges s’étend sur une superficie d’environ 5 ha. Cette découverte
met en évidence une catégorie de site rarement exploré par l’archéologie dans notre
région.  Une  fouille  permettrait  de  mieux  caractériser  les  vestiges  et  d’affiner  les
datations. Au-delà du site même, les données acquises compléteraient sans aucun doute
nos connaissances concernant un modèle d’installation rurale ex-nihilo devenu rare au
XIIIe s.
12 Enfin, quelques fosses d’époque moderne pourraient mettre en évidence une présence
ponctuelle de l’homme aux XVIe et XVIIe s.
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